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comme une atmosphère de bonheur,
voilà les principaux objets de cette inté-
ressante collection. Rassemblez, conser-
-vez précieusement ces gages des douces
et tendres affections; plus vous avance-
rez dans la vie, plus ces chères reliques

.Seront éloquentes.
Heureux enfants! printanière jeunesse

se 1 j'ose à peine vous dire qu'il est une
saison de l'existence mélancolique, sbli-
taire, et glacée . L'hiver, au coin du
feu, vous regardez avec plaisir, dans des
recueils d'eslampes, des prés fleuris, de
vertes campagnes, et de riants bocages
Vous oubliez la neige et les frimas qui
couvrent le toit et la terre......... Heu-
reux enfants I printanière jeunesse ! je
vou-;s en conjure par les cheveux blan-
chis de vos grands parents, ne négligez
pas l'art de fixer les souvenirs.

(Agenda moral des enfants.)

Vinstituteur fluet.

Comment il établit la discipline dans
l'école de Cranberry.

Nous publions, à titre de récréation pé
dagogique, le morceau suivant, traduit di

4SQn Frawisco Chronicle :

- Mon cher monsieur, je ne doute pa
-que vous ne possédiez toute la science qu
doit avoir un bon professeur ; mais il fau

plus que de la science pour pouvoir fair
l'école à Cranberry. Vous pourrez e
juger par vous-neme, si le cour vous ei
dit. Nous avons eu dejà trois instituteur
qui en ont fait l'expérience. Le premie
repose là, dans le cimuetière, le second
Perdu un oeil, et le troisième, après avoi
,commencé l'école le matin a décamp
avant midi pour le bien de sa santé. O
lie l'a jamais revu. Quaut à vous qui te
si fluet, tout votre savoir ne saurait qu
vous faire tort ; car tous nos jeunes gen
sont des durs à cuire, et ne veulent pa
entendre parler d'instruction.

Voilà ce ue disait l'un des commis
saires d'éco e du district à mon- ami Ha
IY iFlottoe, qui lui offrait ses service
Pour la position vacante d'in6tituteiir.

- Laissez-moi faire, dit Harry, je n
Suis pas gros, je le sais, mais je suis sol
(le et j'ai une volonté fermp.

- Comme il vous plaira, dit le con
Missaire. Voici la maison d'école, et j

vais faire annoncer l'ouverture des classes
si vous le voulez.

- C'est bien, dit Harry. Je commence-
rai lundi matin, à neuf heures.

L'annonce fut faite, non sans causer
beaucoup d'excitation dans le district et
les environs. Plus de cinquante jeunes
gens, garçons et filles, trouvèrent moyen
de se faufiler à l'auberge où logeait l'ins-
tituteur, afin d'entrevoir l'individn qui
prétendait pouvoir faire l'école dans ce
district, et le petit professeur fut toisé
bien des fois avec dédain, à cause de sa
faiblesse apparente et de sa jeunesse.

Le lundi arriva. A huit heures du ma-
tin, Harry Flottoe se rendit à lécole, por-
tant avec lui, outre la clef de la porte,
une petite valise.

-Prêt à filer, s'il trouve la soupe trop
chaude, dit un gamin de 18 ans, louche
et large d'épaules.

La porte s'ouvrit, et l'instituteur se ren-
dit à la tribune. Quelques élèves allèrent
voir ce qu'il faisait, malgré que l'heure
de la classe ne fût pas encore sonnée.

Harry ouvrit sa valise et en sortit une
large ceinture, puis l'ayant bouclée au-
tour de ses reins, y plaça trois revolvers
à six coups, et un large couteau dont la
lame seule mesurait 18 pouces.

- Tonnerre ! il prend la chose au sé-
rieux, dit le gamin qui louchait.

s Le nouveau professeur prit ensuite un
e morceaii de carton d'environ quatre pou-

t ces de diamètre, allad l'autre extrémité de
e la salle et le cloua sur le mur. Revenant à
e la tribune, il tira un revolver de sa cein-
n ture, et, prompt comme la pensée, logea,
s l'une après l'autre, six balles dans un

r espace qu'aurait pu couvrir une pièce
a d'un dollar.
r En ce moment l'école était à moitié

é remplie de grands garçons et de grandes
n filles. Les petits avaient trop peur pour
s entrer.
e Le professeur prit ensuite son couteau,
s alla se placer au milieu de la salle, et le

s lança d'une main si sûre, que le couteau
se planta en tremblant au centre- même

- du carton. Il l'y laissa, en plaça deux au-

r- tres semblables dans sa ceinture, et re-
s chargea sou revolver encore fumant.

- Sonnez la cloche, dit-il, je vais com-
e mencer la classe.
ie Il s'était adressé au gamin qui louchait,

le fier-à bras de l'école, et celui-ci sonna
- la cloche sans .souffler mot.

e Les élèves vont prendre leurs sièges.


